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En une premiére
annonce

de la Passion,

Jésus dit clairement
a ceux qui lont suivi
jusque-la

qu'il leur faut prendre
le méme chemin

que lui:

celui du renoncement
et de la croix.





  LE TEMPS DE L'ACCUEIL 

Introduction

Frères et soeurs, en contemplant la croix présente au coeur de notre église, souvenons-nous des hommes et des femmes rencontrés cette semaine... Combien portent une lourde croix... Et sûrement que certains d'entre nous sont venus ici avec leur croix, petite ou grande... Levons les yeux vers le Christ Sauveur... Lui seul peut nous aider à porter nos fardeaux... Seule sa croix nous ouvre un chemin de lumière et d'espérance...

Ou

Être chrétien exige de nous des choix quelquefois difficiles. Suivre le Christ, c'est accepter que le chemin passe par la croix, pour conduire à la résurrection. Disposons-nous à entendre des paroles exigeantes de la part de Jésus et à les recevoir en vérité. Dimanche dernier, avec l'apôtre Pierre, nous avons confessé que Jésus est le Fils du Dieu vivant. C'est bien lui, le Christ, qui nous invite à agir selon notre foi.

Ou

1er septembre, synonyme de rentrée, de reprise des activités. Même pour ceux qui sont pensionnés, l’ambiance générale ressemble fort à un nouveau départ.
Ne serait-ce pas, aujourd’hui, l’occasion de nous retrouver comme pour un nouveau départ dans la rencontre avec les autres mais aussi dans la prière et la rencontre avec le Seigneur ?

Qu’il nous donne force et courage, fidélité et joie.

Prière pénitentielle

· Jésus, fils du Dieu vivant, tu es venu partager notre condition d’homme et tu nous apprends à aimer, Seigneur, prends pitié.

· Jésus, Fils du Dieu vivant, tu as été élevé sur la croix par amour pour les hommes et tu nous invites à renoncer à nous-mêmes, ô Christ, prends pitié.

· Jésus, Fils du Dieu vivant, tu as été élevé dans la gloire du Père et tu promets la vie à ceux qui la donnent pour les autres, Seigneur, prends pitié.

Ou

· Ouvre mes yeux, Seigneur, aux merveilles de ton amour. Je suis l'aveugle sur le chemin guéris-moi, je veux te voir. Prends pitié de nous.

· Ouvre mes mains, Seigneur, qui se ferment pour tout garder. Le pauvre a faim devant ma maison, apprends-moi à partager. Prends pitié de nous.

· Fais que je marche, Seigneur, aussi dur que soit le chemin. Je veux te suivre jusqu'à la croix: viens me prendre par la main. Prends pitié de nous.

GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, 

toi seul es le Très‑Haut : Jésus Christ, avec le Saint Esprit, 

dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'ouverture

Dieu notre Père, tu t’es fait semblable aux hommes en nous donnant ton Fils Jésus. Donne-nous le courage de mettre nos pas dans les siens et de prendre avec lui le chemin qui passe par la croix et conduit à la vie que tu nous promets, toi le Dieu vivant pour les siècles des siècles. Amen !

Ou

Dieu vivant, depuis toujours, tu appelles des hommes à te servir et à parler en ton nom le prophète Jérémie, les apôtres Pierre et Paul... Comme eux, ta Parole nous a brûlé le coeur. Donne-nous de nous engager résolument à la suite de ton Fils Jésus, lui qui nous a sauvés par sa mort et sa résurrection, et qui est vivant avec toi et le Saint-Esprit pour les siècles des siècles.

Ou

Prions avec confiance le Dieu qui tient toujours parole. (Silence)

Toi, l'Au-delà de tout, le Dieu créateur, tu es aussi présent au plus profond de notre être. Tu nous donnes ta grâce et ton Esprit répand en nos coeurs la charité. Accorde-nous de nous laisser guider par lui, à la suite du Christ, maintenant et toujours.

 LE TEMPS DE LA PAROLE

Pour introduire les lectures

1ère lecture :  Jr. 2O,7-9 : Le prophète d’un feu dévorant

En butte à la persécution, le prophète Jérémie se demande comment il a eu le courage de poursuivre sa mission. C’est, dit-il, que Dieu l’a séduit au point que sa Parole brûlait en lui comme un feu dévorant ; il ne pouvait pas ne pas la transmettre.

2ème lecture : Rm. 12,1-2 : Totale consécration à Dieu

Le croyant, enseigne Saint Paul à ses correspondants, est celui qui, renonçant aux modes du jour, et mieux encore : à lui-même, s’offre tout entier à Dieu, comme une vivante liturgie, en sacrifice agréable.

3ème lecture : Mt. 16,21-27 : Le disciple du Christ doit suivre jusqu’au Calvaire

Après avoir renoncé à ses disciples sa Passion et sa mort, le Christ les prévient qu’ils devront eux-mêmes le suivre sur le chemin de la Croix.

Introduction générale à la lecture
Peut-être aimerions-nous chasser de notre vocabulaire les mots « croix », « sacrifice », « renoncement ».  Et cependant, ils sont au cœur du message chrétien. Non pour nous appeler à quelque masochisme ou pour nous enfermer dans une tristesse sans issue, sans espérance. Mais justement pour mieux vivre le cœur de notre foi, à savoir que, en Jésus Christ, la Croix est passage vers la vie. Alors, sachons supporter « l’injure et la moquerie » (1ère lecture), osons « renouveler notre façon de penser « (2ème lecture) et « suivre le Christ » (évangile) jusqu’au bout : nous gagnerons la vie. Dans la confiance et l’espérance, rendons grâce (psaume).
Lecture du livre de Jérémie (20, 7-9)

Seigneur, tu as voulu me séduire, et je me suis laissé séduire; tu m'as fait subir ta puissance, et tu l'as emporté.  A longueur de journée je suis en butte à la raillerie, tout le monde se moque de moi.  Chaque fois que j'ai à dire la Parole, je dois crier, je dois proclamer: «Violence et pillage!» À longueur de journée, la parole du Seigneur attire sur moi l'injure et la moquerie.

Je me disais: «je ne penserai plus à lui, je ne parlerai plus en son nom.» Mais il y avait en moi comme un feu dévorant, au plus profond de mon être.  Je m'épuisais à le maîtriser, sans y réussir.

Psaume 62


Mon âme a soif de toi, Seigneur, mon Dieu.

Dieu, tu es mon Dieu, je te cherche dès l'aube: mon âme a soif de toi;

après toi languit ma chair, terre aride, altérée, sans eau. 

Je t'ai contemplé au sanctuaire, j'ai vu ta force et ta gloire.

Ton amour vaut mieux que la vie: tu seras la louange de mes lèvres! 

Toute ma vie je vais te bénir, lever les mains en invoquant ton nom.  

Comme par un festin je serai rassasié; la joie sur les lèvres, je dirai ta louange. 

Oui, tu es venu à mon secours: je crie de joie à l'ombre de tes ailes.  

Mon âme s'attache à toi, ta main droite me soutient.

Quand Dieu est présent à leur cœur,

les hommes droits se réjouissent,

ils jubilent devant Dieu !

Chantons le Seigneur, célébrons son Nom : 

Il est notre Dieu.

Il est le réconfort de ceux qui n'ont pas de famille, 

II est le soutien des femmes seules.

II est ainsi, le Seigneur, lui, le Très Haut !
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A l'être humain qui est isolé, 

Dieu ouvre sa maison.

En celui qui se sent enchaîné, 

Dieu fait renaître la liberté.

Comme Tu l'as fait autrefois pour ton peuple, 

renouvelle la fraîcheur de nos cœurs.

Si nous sommes abattus,

recrée en nous le courage de vivre.

Car ton Esprit est en nous

comme une force quotidienne. 

Tu nous enrichis de ta présence, 

là où nous vivons.

Lecture de la lettre de saint Paul Apôtre aux Romains (12, 1-2)

Je vous exhorte, mes frères, par la tendresse de Dieu, à lui offrir votre personne et votre vie en sacrifice saint, capable de plaire à Dieu: c'est là pour vous l'adoration véritable.  Ne prenez pas pour modèle le monde présent, mais transformez-vous en renouvelant votre façon de penser pour savoir reconnaître quelle est la volonté de Dieu: ce qui est bon, ce qui est capable de lui plaire, ce qui est parfait.

Alléluia.  Alléluia.  Que le Père de notre Seigneur Jésus Christ illumine nos coeurs; qu'il nous fasse voir quelle espérance nous ouvre son appel. Alléluia!

Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu (16, 21-27) 

Pierre avait dit à jésus: «Tu es le Messie, le Fils du Dieu vivant.» À partir de ce moment, Jésus le Christ commença à montrer à ses disciples qu'il lui fallait partir pour Jérusalem, souffrir beaucoup de la part des anciens, des chefs des prêtres et des scribes, être tué, et le troisième jour ressusciter.

Pierre, le prenant à part, se mit à lui faire de vifs reproches: «Dieu t'en garde, Seigneur! cela ne t'arrivera pas.» Mais lui, se retournant, dit à Pierre: «Passe derrière moi, Satan, tu es un obstacle sur ma route, tes pensées ne sont pas celles de Dieu, mais celles des hommes.»

Alors Jésus dit à ses disciples: «Si quelqu'un veut marcher derrière moi, qu'il renonce à lui-même, qu'il prenne sa croix et qu'il me suive.  Car celui qui veut sauver sa vie la perdra, mais qui perd sa vie à cause de moi la gardera.  Quel avantage en effet un homme aura-t-il à gagner le monde entier, s'il le paye de sa vie?  Et quelle somme pourra-t-il verser en échange de sa vie?  Car le Fils de l'homme va venir avec ses anges dans la gloire de son Père; alors il rendra à chacun selon sa conduite.»

     [image: image2.png]%,
Un feu dévorant

Le prophete Jérémie tente de faire le

point sur sa mission. Il aurait préféré an-
noncer au peuple un message de bon-
heur et de joie, mais la conduite de ses
compatriotes est telle qu'il ne parle que
de violence et de dévastation. La parole de
Yahvé est devenue pour lui “source de mo-
querie”. Alors surgit la grande tentation :
ne plus penser a Iui, ne plus parler en son
nom ! Mais Jérémie avoue que Yahvé I'a
séduit ; la parole de Dieu est en son
coeur comme un feu dévorant qu'il ne
peut contenir.

Charles Wackenbeim
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On avait du succès. On chassait les démons, on faisait des miracles, on nourrissait des foules, guérissait des malades, accueillait des exclus. C'était la réussite. "II est le Fils de Dieu", disait-on à coup sûr. Et ainsi quand l'Eglise faisait entendre sa voix, quand elle organisait de grands rassemblements où elle guérissait, où on l'applaudissait. Quand elle s'imposait au commun des mortels comme le porte-parole officiel de Dieu et comme la gardienne de la loi naturelle, on ne pouvait manquer d'affirmer à coup sûr, du moins le croyait-on : c'est l'Eglise de Dieu. Eglise triomphante.

Mais voilà qu'il leur dit qu'il souffrirait beaucoup de la part des anciens, des chefs des prêtres, des scribes et qu'il serait tué et qu'il ressusciterait. Ce fut un beau tollé. Et Pierre s'écria : "Dieu t'en garde, Seigneur !" Comment comprendre que l'Eglise puisse souffrir de ceux-là qui affirment parler au nom de Dieu, des anciens qui font loi, des scribes qui s'y connaissent dans la parole de Dieu, des chefs des prêtres aussi qui font autorité ? Comment admettre que, si Dieu est avec elle, l'Eglise puisse ne pas finir par triompher ? Etre Eglise souffrante ?

Aussi jamais l'Eglise ne serait aussi faible, contre toute apparence, que quand elle épouserait les pensées des hommes, quand elle bomberait le torse et chercherait le succès. "Passe derrière moi, Satan, obstacle sur ma route." Elle ne serait elle-même que quand elle échapperait aux mains de ceux qui veulent la porter en triomphe ; quand elle préférerait les malades, les enfants, les exclus, les pécheurs, au prestige, aux honneurs, au succès, au pouvoir. Quand elle respecterait la liberté de l'homme. Quand elle aurait conscience de ses propres limites. Eglise servante et pauvre.

Arrière, Satan !

· Il est d’une violence, ce reproche de Jésus à Pierre : « Passe derrière moi, Satan, tu es mon obstacle sur ma route… »

· Oui, c’est la parole même employée pour écarter Satan, lors de la tentation au désert. Celle-là encore qui sert lors des exorcismes : « Vade retro, Satana ! » Une de ces paroles fortes de Jésus qu’on ne peut pas oublier, en effet. Mais c’est que la tentation est terrible, ici : Jésus doit se défendre contre ses amis les plus chers, contre Pierre lui-même. Croyant bien faire, ils t’appellent sur un autre chemin que le chemin pascal.

· Une vraie tentation, donc.

· Mais bien sûr. Jésus, en vrai homme qu’il est, a eu à se défendre contre la tentation. Il lui a fallu prier pour vaincre, contre lui-même en premier. Il ne faut pas l’imaginer courant vers sa mort comme vers un destin tracé d’avance. Mais la fidélité à sa mission et à l’amour de son père l’a conduit à ce choix. C’est toute la lutte qui se joue à Gethsémani, juste avant son arrestation : «  Mon père, s’il est possible, que cette coupe passe loin de moi » !

· Pas facile, certainement, de faire face à cette tentation sans cesse présentée de devenir un messie temporel, et d’accepter à la place l’échec apparent et la mort.

· Oui. On peut dire que durant tout son ministère Jésus a été mis à l’épreuve, par le zèle des foules et de ses amis. Il lui a fallu peu à peu discerner quelle était la volonté de son Père, et y souscrire dans la confiance.
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La rentrée scolaire oriente sensiblement la reprise du travail. A travers elle les
nombreuses activités sont relancées. On a I'impression d’assister a une réani-
mation de la société.
C’est I'heure du réveil et d’'un changement de nos habitudes. Le pli du repos et
de la détente cede la place au travail. Le stress, la tension et les préoccupations
rythment nos vies.
A nous de ne pas tomber trop vite dans le pieége de la lassitude. Ce piege qui
consiste a croire que notre vie est trop difficile. Qu’elle
ressemble 2 la passion et au calvaire de Jésus-Christ !
Aujourd’hui, le Fils de Dieu nous
invite a suivre ses traces. C'est-
a-dire a surmonter les obstacles
et les épreuves. Condition uni-
que pour accueillir, vivre et parta-
ger...
De son cOté, Jésus nous as-
sure de sa présence pro-
tectrice. I1 se met devant
pour nous aider a trouver la route.
11 est au milieu de nous pour par-
tager nos efforts quotidiens.

Alain Donius
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Profession de foi

- Je crois en Dieu, Père de tous les hommes. Je crois en Jésus-Christ, son Fils, Dieu vivant d'une vie d'homme. Jésus n'a pas vécu pour lui, mais pour les autres: il a livré sa vie, il a donné le pain de vie. Et il nous dit: vous aussi, donnez votre vie et devenez serviteurs de vos frères.

- Jésus a ouvert, pour les hommes, un chemin vers la justice, un chemin vers l'amour. Il a renversé les idoles, il a lutté contre tous les esclavages: argent, puissance, mensonge, exploitation. Et il nous dit: vous aussi, bâtissez un monde plus humain et plus fraternel; luttez pour rester libres, soyez porteurs de liberté.

- Jésus a mis fin à la mort: il est ressuscité, il est vivant aujourd'hui. Je crois en l'Esprit-Saint: il rend Jésus présent dans nos vies. Je crois que Dieu veut nous voir créer un monde humain, à l'image de son amour. J'espère et je crois que tous les hommes pourront un jour rencontrer Dieu et partager sa gloire éternellement.

ou

Je crois au Dieu de l'univers

qui n'a d'autre puissance que celle de l'amour

ni d'autre grandeur 

que d'habiter le cœur de l'homme.

Je crois en Jésus 

qui s'assied encore aujourd'hui à la table des pécheurs

et se met à genoux aux pieds de ses disciples.

Je crois en l'Esprit Saint

qui nous attire vers ce Dieu qui porte une croix

et nous fait oublier le poids de notre propre croix

lorsque nous portons celle des autres.

Je crois à l'Eglise

lorsqu'elle s'engage de toutes ses forces

à combattre le mal

mais aussi à relever ceux qui sont écrasés par un fardeau trop lourd

ou épuisés par les épreuves.

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers,

le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint,


à la sainte Église catholique, à la communion des saints,à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair, à la vie éternelle.  Amen.
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Prière universelle

Combien souvent, frères et soeurs, nos pensées sont-elles les pensées des hommes et non pas celles de Dieu... Supplions notre Dieu et notre Père d'envoyer son Esprit sur nous-mêmes, sur l'Eglise, sur tous les hommes.

- Pour les chrétiens : qu'ils n'aient pas peur d'annoncer au monde la parole du Seigneur, sans en atténuer les exi​gences ; qu'ils aient le courage d'en vivre et d'en témoigner. Seigneur, nous te prions.

- Pour ceux qui souffrent dans leur corps et leur coeur, pour ceux qui luttent dans le monde pour la justice entre les hommes, pour la paix entre les peuples ; qu'ils découvrent que tous leurs efforts les unissent à Jésus Christ dans sa Passion et sa mort. Seigneur, nous te prions.

- Pour ceux qui éprouvent de la difficulté à accepter la volonté du Seigneur; qu'ils trouvent auprès d'eux des amis pour les éveiller à la confiance, pour les éclairer et les sou​tenir dans leurs hésitations et leurs craintes. Seigneur, nous te prions.

- Pour nous-mêmes rassemblés pour cette eucharistie: que notre célébration soit vraie et vivante, nous mettant en accord et en communion avec le Seigneur et entre nous. Ensemble prions.

Père, renouvelle notre façon de voir et d'agir: que nos pensées soient tes pensées et non pas nos pensées à nous, les hommes. Alors, nous nous engagerons avec enthousiasme à la suite de Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Ou

Tes pensées ne sont pas celles de Dieu mais celles des hommes ». Que notre prière nous aide à regarder nos frères et sœurs avec un regard semblable à celui de notre Dieu.

Elles sont innombrables et si diverses les peines et les souffrances 

qui pèsent sur les épaules de tant de peuples et tant de familles.

Pour beaucoup ce fardeau est insoutenable.

Pour que nous soyons davantage sensibles aux peines des autres 

et les aidions par nos paroles mais surtout par notre agir

 à porter ensemble une croix souvent trop lourde.

Seigneur nous te prions.  

Parfois, sans nous en rendre compte, nous contribuons à entretenir, 

peut-être même parfois, à augmenter la peine des autres 

à cause d’une indifférence, un oubli, une réserve égoïste…

Pour que notre amour fraternel se manifeste 

jusque dans les petites choses de la vie.
Seigneur nous te prions.

Les enfants et les jeunes vont reprendre le chemin de l’école.

Pour que cette année leur soit profitable.
Qu’ils grandissent non seulement dans la connaissance des choses de ce monde 

mais aussi dans toutes les valeurs humaines et évangéliques.
Seigneur nous te prions. 

Que notre prière nous engage sur la voie de l’amour mutuel et nous goûterons à la vie qui nous vient de toi. Amen.
ou

1. Pour l'Église : que, par le témoignage de ses fidèles, elle donne aux hommes et femmes de toute la terre des raisons de vivre, de croire et d'espérer. Seigneur, nous te prions .

2. Pour les peuples qui souffrent de la guerre ou de l'oppression : que la paix et le dialogue l'emportent sur la violence et la haine. Seigneur, nous te prions.

3. Pour les personnes qui souffrent dans leur coeur et dans leur corps: que le mystère de la Croix du Seigneur les aide à trouver un sens à leur épreuve. Seigneur, nous te prions.

4. Pour les enfants qui, dans notre pays, vont reprendre le chemin de l'école: qu'ils grandissent humainement et spirituellement au cours de cette année scolaire qui commence. Seigneur, nous te prions .

5. Pour les membres de notre assemblée: que nous soyons renouvelés dans l'amour fraternel et que nous mettions nos pas dans ceux du Christ pour marcher à sa suite. Seigneur, nous te prions .

Forts de ton amour, Seigneur notre Dieu, nous sommes en marche vers la vie. Fais que, affermis par ta tendresse, nous ne délaissions aucun de tes enfants. Pour l'honneur de ton nom, rassemble tous les hommes dans ta paix, en jésus ton Fils et notre frère, qui vit et règne avec toi dans l'unité du Saint-Esprit maintenant et pour les siècles des siècles.

ou

Le chemin de la Vie est exigeant, amis avec le Christ nous sommes sûrs de la Victoire !  Prions plus spécialement pour ceux qui doutent, ou pour ceux dont l’épreuve présente est trop lourde à porter.

· Dépositaire de l’Evangile du bonheur, l’Eglise doit aussi annoncer la Croix. Pour tous les acteurs de la mission gardent au cœur le courage de la foi, prions ensemble.

· L’Evangile est à contre-courant de toutes les propositions de la publicité… Pour que tous les chrétiens, là où ils vivent, osent témoigner des valeurs auxquelles ils croient, prions ensemble.

· Des femmes, des hommes, des jeunes donnent leur vie au service de leurs frères. Pour les congrégations religieuses et leurs jeunes novices, pour les associations humanitaires, prions ensemble.

· Notre communauté se rassemble chaque dimanche pour célébrer le mystère pascal. En cette Année de l’Eucharistie, puissions-nous mieux encore mettre au cœur de nos vies ce mystère de l’Amour, prions ensemble.

Dieu de tendresse et de bonté, exauce nos demandes, pour que tout homme se sente plus proche de toi source de toute vie et de tout amour, par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

 LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE

Prière sur les offrandes

Père très bon, par le pain et le vin de cette eucharistie, tu nourris notre foi et tu augmentes notre amour. Nous t'en prions, qu'ils nous donnent le courage de marcher derrière le Christ, le roc solide de notre vie, aujourd'hui et pour les siècles des siècles. Amen! 

Ou

Avec le pain et le vin, reçois, Seigneur, toute notre existence. Que ta puissance accomplisse ce que nous célébrons dans cette liturgie, la Pâque du Christ, ton Fils, notre Seigneur.

Prière eucharistique

Père, nous contemplons la foi de Jérémie. Malgré les injures et les menaces, il s'est laissé séduire par toi. Béni sois-tu pour le oui de Jérémie.

Père, nous contemplons la foi des apôtres et des premiers chrétiens. Malgré les persécutions, ils ont su te plaire par leur fidélité. Béni sois-tu pour le oui de nos pères dans la foi.

Père, nous contemplons la foi de Marie. Malgré ce qu'il avait d'impossible et de merveilleux, elle a su recevoir le message de l'ange. Béni sois-tu pour le oui de Marie.

Père, nous admirons l'obéissance de Jésus. Malgré les tentations et les souffrances de l'agonie, il a accompli ta volonté jusqu'au bout. Béni sois-tu pour le oui de Jésus.

Aussi, en communion avec eux et avec tous ceux qui nous ont précédé sur le chemin de la foi et du renoncement, nous proclamons ta gloire en disant (en chantant) d'une seule voix: 

SAINT...

Vers toi notre louange, Dieu des vivants! Vers toi notre louange pour Jésus Christ, ton Fils.

En lui nous découvrons l'œuvre de ton amour, le feu de ta Parole et ton désir de nous sauver. Il a marché avec courage vers sa Pâque. Il se manifestait déjà comme le Seigneur de la gloire quand il annonçait à ses apôtres les souffrances de sa Passion.

Nous te bénissons, ô Christ, car tu as accompli la volonté du Père. Tu nous as ramenés jusqu'à lui. Tu nous appelles à marcher derrière toi, à prendre avec courage notre croix, et à te suivre.

Nous ne sommes pas seuls sur cette route. Avec tout le peuple des croyants, nous proclamons ta gloire en chantant d’une seule voix : 

Vraiment, il est juste et bon de te rendre gloire, à toi, Père très saint, Dieu éternel et tout-puissant, par le Christ notre Seigneur.

Il a été fidèle à ta Parole de feu. Dans son amour pour nous il n'a pas reculé, il a marché avec courage vers sa Pâque, car il voulait accomplir ta volonté et nous ramener jusqu'à toi. C'est pourquoi nous pouvons chanter l'œuvre du salut, et proclamer avec tous les vivants: Saint!...

Dieu notre Père, nous te rendons gloire pour ta sainteté: tu es cette force puissante qui attire vers toi ceux qui, comme Jérémie, se laissent séduire par ton amour. A longueur de journée, ils vont sur les chemins de l'impossible, sans pouvoir t'oublier ni se taire. Loué sois-tu pour ce feu dévorant au plus profond d'eux-mêmes et cette soif de toi qui nourrit leur prière et leur action.

 Sanctifie maintenant ces offrandes en répandant sur elles ton Esprit; qu'elles deviennent pour nous le Corps et le sang de Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Au moment d'être livré et d'entrer librement dans sa passion, il prit le pain, il rendit grâce, il le rompit et le donna à ses disciples en disant:

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS.

De même, à la fin du repas, il prit la coupe; de nouveau, il rendit grâce et la donna à ses disciples, en disant: 

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE, QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

Père, nous te remercions pour ce cadeau si précieux que tu nous donnes en ton Fils Jésus. Lui, de condition divine, n'a pas refusé de prendre la condition humaine et de se faire le serviteur humble et souffrant pour le salut de tous. En affrontant les railleries des hommes, en acceptant la souffrance et la mort sur la croix, il a révélé ta gloire et ta grandeur, il nous montre quel chemin nous devons suivre.

Père, par la puissance de ton Esprit, mets au plus profond de notre être ce feu dévorant pour qu'il change notre vie et nous pousse à devenir meilleur; donne-nous le courage de dire la vérité; fais grandir notre désir de servir nos frères et de les aimer tels qu'ils sont.

Souviens-toi de ton Eglise répandue à travers le monde entier: qu'elle renonce à tout prestige et pouvoir, qu'elle prenne sa croix et te suive en toute humilité, témoignant avec courage que celui qui perd sa vie à cause du Christ la gardera. Donne-nous de vivre dans la communion et l'unité autour du pape Benoît 16, avec notre évêque, l'ensemble des évêques, les prêtres, les diacres et tout le peuple des baptisés.

Enfin, Père, souviens-toi de nos frères et soeurs défunts et en particulier...: qu'après t'avoir reconnu dans la foi sur cette terre, ils contemplent maintenant pleinement ta gloire avec les anges et tous les saints par Jésus, le Christ et le Fils de l'Homme, qui rendra à chacun selon sa conduite.  

PAR LUI, AVEC LUI ET EN LUI, A TOI DIEU LE PERE TOUT PUISSANT, DANS L'UNITE DU SAINT ESPRIT, TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE POUR LES SIECLES DES SIECLES. AMEN!

Prière eucharistique: La croix signe d'amour (22 ord A)

Cél.
Oui, il est bon et agréable, Seigneur de te louer ensemble dans la joie, toi que les hommes recherchent et ne peuvent trouver qu'au-delà d'eux-mêmes.

Ts.
Sois béni et remercié, Dieu notre Père, pour Jésus.


Il nous aimait à ce point qu'il n'a pas hésité à aller jusqu'au sacrifice de la croix.

Cél.
Il s'est chargé de nos fardeaux pour nous soulager et nous entraîner vers la joie parfaite.

Ts.
Tout ce que nous faisons par routine et contrainte, 

Jésus nous a appris à le faire par amour.


Il nous a montré ainsi comment nous pouvions vivre dans le dynamisme et l'enthousiasme.

Cél.
C'est donc plein de reconnaissance que nous aimons te chanter et proclamer:

Saint, Saint, Saint le Seigneur Dieu de l'univers …

Cél.
Béni sois-tu, toi qui t'offres comme Père à tous les hommes.


Le peuple d'Israël avait cru comprendre que tu étais un dieu de colère ou un dieu jaloux.


Jamais pourtant tu n'as hésité à donner des signes de ta sollicitude.

Ts.
En Jésus tu as partagé notre condition humaine,


tu as choisi le parti des pauvres et des opprimés.


La misère qui nous révolte, tu l'as prise sur toi.


Tu t'es pris à rêver de nous comme des hommes nouveaux


qui se connaîtraient et s'aimeraient 


sans hésiter à se dévouer et marcher à ta suite.

Cél.
Béni sois tu Dieu notre Père, pour l'Esprit que tu ne cesses d'envoyer sur nous comme sur ce pain et ce vin pour qu'ils deviennent corps et sang de Jésus et que nous soyons, à notre tour, signes de ta vie donnée.

La veille de sa mort, au cours du dernier repas avec ses amis, Jésus prit le pain, le rompit et le partagea en disant: "Prenez et mangez-en tous, ceci est mon corps livré pour vous."

De même à la fin du repas, il prit la coupe de vin, de nouveau il rendit grâce et la donna à ses disciples en disant: "Prenez et buvez-en tous, car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi.

Cél.
C'est ton Esprit qui nous rassemble et fait monter en nous cet amour qui rend capable de tous les sacrifices pour marcher à la suite de Jésus.

Ts.
Seigneur, tu vois aussi la faiblesse et la fragilité de nos engagements.


Tu vois nos hésitations et notre indifférence.


Nous savons pourtant que l'amour n'est possible et vrai 

que lorsqu'il s'exprime et se manifeste par le don de soi.

Cél.
Puisse cette communion avec toi et entre nous susciter une énergie suffisante pour nous faire dépasser nos limites et préparer activement la venue du Royaume.

Ts.
Sois remercié, Père, pour celles et ceux qui au long des siècles


et parfois jusqu'au sacrifice de leur vie,

ont lutté à contre-courant du monde pour contester les pouvoirs opprimants 


et faire triompher la force de l'amour.

Cél.
Puissions-nous enfin te connaître


- dans ceux qui marchent avec nous,


- dans toutes paroles qui réchauffent le cœur,


- dans les mains qui se tendent et partagent.

Reste avec nous pour entendre maintenant la prière de notre louange.

Par lui, avec lui et en lui, à Toi, Dieu le Père très aimant dans l'unité du Saint Esprit, tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen.

LE TEMPS DE LA COMMUNION

Pour introduire le "Notre Père"

Séduits par l'amour du Père, laissons nos coeurs se rejoindre pour redire tous ensemble la prière des enfants de Dieu que Jésus lui-même nous a apprise:

Notre Père...

Action de grâce

Vers toi notre louange, Dieu des vivants !   Vers toi notre louange pour Jésus Christ, ton Fils.

R/ Alléluia, Amen !

En lui nous découvrons l’œuvre de ton amour, le feu de ta parole et ton désir de nous sauver.  R/..

Nous te bénissons, ô Christ, car tu as accompli la volonté du Père.  Tu nous as  ramenés jusqu’à lui. Tu nous appelles à marcher derrière toi, à pendre avec courage notre croix, et à te suivre.  R/…

Nous ne sommes pas seuls sur cette route.  Avec nous tout le peuple des croyants, un peuple fraternel, à qui l’Esprit apprend à dire en vérité et d’une même voix :

Notre-Père

Prière pour la paix

Seigneur Jésus, tu as dit à tes disciples de perdre leur vie pour partager ton amour et ta paix. Ne regarde pas nos coeurs fermés, ni nos esprits butés, mais mets en nous les pensées de Dieu; que nous marchions à ta suite et renoncions à nous-mêmes pour parvenir au Royaume des cieux pour les siècles des siècles. Amen!

ou

Comme Pierre, délivre-nous, Seigneur, de ces « pensées » qui ne sont pas celles de Dieu. Mais donne-nous enfin de te reconnaitre comme le Dieu qui souffre, qui vient porter avec nous notre croix, pour que tous ensemble nous combattions les causes du mal et supportions la croix les uns des autres. Amen



Que la paix du Seigneur soit toujours avec vous…

Avant la communion

Heureux sommes-nous d'être les invités au repas de celui qui a tout donné pour que nous vivions...

Voici l'Agneau de Dieu...

Prière après la communion

Dieu notre Père, nous venons de faire mémoire de la mort et de la résurrection de ton Fils en partageant le pain et le vin de l'eucharistie. Que cette communion à sa vie donnée pour nous nous engage à renoncer à nous-mêmes, à prendre notre croix et à le suivre sur le chemin de la vie? Nous t'en prions, par l'Esprit, toi le Dieu vivant pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Très souvent, Seigneur nous rêvons de toi comme d’une divinité toute puissante et majestueuse.

Nous avons bien  du mal d’accepter que tu sois un Dieu souffrant, un Dieu fragile, dépendant de l’homme, un Dieu à genoux.

Ouvre-nous cœurs pour que nous ne soyons plus cause de souffrance et de peine mais que nous contribuions par notre vigilance et nos attentions, à combattre le mal qui nous harcèle de toute part.

   Enfin, Seigneur, nous te confions cette année de travail qui commence en ce 1er septembre.

Puissions-nous la vivre avec enthousiasme et courage et contribuer ainsi à construire un monde plus humain et plus heureux. Amen

Ou

D'un même coeur, prions encore Dieu notre Père. (Silence)

Béni sois-tu, Dieu notre Père, de nous avoir appelés à communier au mystère de ton Fils. Que cette communion renouvelle notre façon de vivre, qu'elle nous rende plus attentifs aux autres et plus désireux de te servir en eux comme Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Prolongement eucharistique

Seigneur Jésus, tu nous as offert la nourriture

de ta Parole et de ton pain.

Merci de nous donner les vivres

dont nous avons besoin

pour poursuivre notre route avec toi.

demeure toujours près de nous,

pour que le feu de ton amour

juste nos esprits aux pensées de ton Père.

Aide-nous à marcher derrière toi,

à renoncer à nous-mêmes,

à prendre notre croix.

Ainsi, nous saurons témoigner de toi,

qui es vivant pour les siècles des siècles.

Bénédiction et envoi

Comme le feu dévorant, Dieu habite votre cœur et il inspire vos gestes et vos paroles de chaque jour. Il nous envoie maintenant porter cette bonne nouvelle à vos frères et à vos sœurs. 

Allez dans la paix du Christ. Nous rendons grâce à Dieu.

PRIERES MEDITATIVES

Il ne suffit pas de dire

qu'il est le Fils de Dieu.

Il faut encore accepter,

puis comprendre

que la foi n'escamote ni la souffrance,

ni les vendredis saints.

En apparence,

il faut parfois perdre beaucoup,

peut-être même sa vie, 

pour invisiblement

gagner le plus important.

La foi peut écarter le désespoir

car dans l'obscurité des jours

elle donne à voir

l'invisible trésor qui nous est promis.

ou

Seigneur,

toi qui viens sauver ma vie,

défends-moi de la perdre.

Toi qui viens porter mes croix

apprends-moi à les regarder en face.

Toi qui ne veux jamais la mort du pécheur,

aide-moi à choisir la vie.

Toi qui crées toute lumière,

tire-moi hors de l'ombre de mes nuits.

Toi qui es le feu et la chaleur,

rends-moi vigilant sur mes tiédeurs.

Toi qui, depuis le premier jour,

m'appelles par mon nom,

fais de ma vie une réponse

qui te fasse honneur.

"Satan!"

Tu as dit cela à Pierre.

Tu avais dû être terriblement touché.

"Tes pensées ne sont pas celles de Dieu..."

Mais comment se faire à l'idée

que les pensées de Dieu,

c'est la croix?

Même toi,

tu n'es pas passé par là sans combat.

Tu avais besoin de toutes tes forces

pour avancer vers ta Passion.

Tu as traité Pierre de démon

parce qu'en l'écoutant

tu aurais perdu des forces.

Nous risquons nous aussi

d'être dangereusement maladroits

quand nous ne restons pas

dans les pensées de Dieu

avec quelqu'un qui souffre

ou qui doit se préparer à souffrir.

Prière d’Evangile

Quand Jésus annonce aux disciples 

qu’il lui faudra souffrir et mourir, 

Pierre se rebiffe avec toute la vivacité de son tempérament.  

Non, il ne peut envisager le destin dramatique 

d’un Messie promis à l’épreuve du martyre !   

D’un ton étonnamment sévère, 

Jésus lui reproche de préférer les pensées des hommes 

à celles de Dieu et de dresser un obstacle 

sur la route de son maître en faisant mine 

de le précéder au lieu de le suivre.  

Garde-nous, Seigneur, de nous mettre 

en travers de ton projet d’amour et de réconciliation. 

Donne-nous la force de prendre notre croix à la suite de ton Fils !

Jésus, Fils de Dieu, tu viens chaque dimanche

Comme le Pain du Ciel.

Tu as payé notre liberté, notre salut.

Nous te rendons grâce pour l’amour

Dont tu nous as aimés.

Des hommes ont cru réduire à néant ton témoignage.

Mais ta vie, nul ne l’a prise, c’est toi qui nous l’as donnée.

Les coups, les blessures, le sang versé en ta Passion

Sont pour nous les signes, les preuves de ton amour.

Nous reconnaissons en toi le Serviteur souffrant

Annoncé par les prophètes.

Tu nous conduis à accepter un Dieu vulnérable,

Alors que nous imaginons toujours un Dieu

Immuable, insensible, tout puissant dictateur…

Pourtant, tu t’es mis à genoux devant tes amis,

Au soir du Jeudi Saint.

Comment ne pas s’émerveiller de cette révélation ?

Qui donc est Dieu pour nous aimer ainsi ?

Jésus, tu attends de nous aussi le don de notre vie.

Sois béni, toi qui vis avec le Père et l’Esprit

Pour les siècles des siècles.
Méditation  …   A la suite de Jésus

Pierre avait dit à Jésus. Tu es le Messie, le Fils du Dieu vivant...

Pierre avait dit à Jésus ...

II avait exprimé une belle profession de foi...

grâce à la révélation du Père des cieux.

Mais avait-il compris ce qu'il disait?

II en restait à ses idées de triomphalisme terrestre

et il veut te les imposer, Seigneur...

ce que nous faisons si facilement, nous aussi, dans nos prières!

II t'aime, oui, et parce qu'il t'aime, il veut t'éviter toute souffrance; 

il veut ton bonheur, mais selon ses idées à lui,

sans chercher à comprendre pourquoi tu leur parles de souffrir...

Tes pensées ne sont pas celles de Dieu, mais celles des hommes...

Tu aurais souvent l'occasion de nous redire cela à nous aussi, Seigneur! 

Car, comme Pierre, nous avons notre opinion sur Dieu.

Nous rêvons d'un Dieu "à notre service",

un Dieu qui nous obéisse "au doigt et à l'oeil" quand nous prions. 

Facilement nous renversons les rôles:

nous prenons la place de Dieu et nous lui donnons la nôtre... 

Vraiment, nous avons besoin de nous mettre à ton école, Jésus!

Si quelqu'un veut marcher derrière moi, qu'il renonce à lui-même...

C'est très clair!... Et tu nous enseignes d'abord par ton exemple:

tu n'es pas venu pour être servi, mais pour servir... et donner ta vie. 

Tu nous traces le chemin. Tu es le chemin... Il n'y a pas d'autre route 

pour parvenir à la Vie, au vrai bonheur, à la vraie "réussite" de sa vie. 

Si tu me demandes de "renoncer" à moi-même,

c'est pour me donner à la place quelque chose de beaucoup plus important. 

Ce que tu nous proposes, ce n'est pas une vie marquée par la souffrance, 

mais une vie remplie d'amour, à l'exemple de la tienne.

Par ton Eucharistie, Seigneur, tu demeures avec nous

et tu nous entraînes dans ton amour: celui qui me mange vivra par moi. 

Oui, viens vivre en nous. Viens changer la direction de notre regard. 

Que nos yeux cessent d'être centrés sur nous-mêmes!

Qu'ils restent fixés sur notre Père des cieux

et sur nos frères et sœurs de la terre.

Méditation du père Pierre Duvillaret

Passe derrière moi !

Pierre avait dit à Jésus : Tu es le Messie le Fils de Dieu…

Dans l’Evangile de dimanche dernier, Pierre avait exprimé sa foi.

Mais la suite montre qu’il n’avait pas compris parfaitement ce qu’il disait,

ce que le Père lui avait révélé (Mt. 16,17).

Tu prends alors le temps d’expliquer à tes disciples qui tu es :

tu commences à leur montrer ce qui t’attend à Jérusalem,

les souffrances, la mort, la résurrection aussi.

Ce dernier mot est bien mystérieux pour Pierre et ses compagnons.

Par contre la souffrance et la mort, c’est clair…

Mais … ce n’est pas là un avenir ! C’est l’échec total !

Dieu t’en garde, Seigneur !

On comprend la réaction de Pierre.

C’est la nôtre, face à ceux qu’on aime.

On en reste alors, comme lui, à notre point de vue humain…

Or ce qui importe pour toi, et ce qui doit aussi prévaloir pour nous,

ce sont les pensées de Dieu, non celles des hommes.

Passe derrière moi !

Donne-nous de t’entendre, Seigneur,

car Pierre… c’est chacun de nous !

Nous avons nos idées, nos projets, et nous te demandons de les réaliser,

au lieu de chercher à connaître ton projet à Toi et d’y entrer.

Comme les Apôtres, tu nous as appelé à ta suivre.

Tu nous renouvelles ton appel à chaque célébration eucharistique.

Donne-nous de rester derrière toi,

Et pour cela de renoncer à nous-mêmes.

C’est toi qui es le chemin :

avec toi, à ta suite, nous marchons en sécurité

et nous arriverons au but, à la vérité, à la vie.

Celui qui perd sa vie à cause de moi la gardera.

Celui qui renonce à lui-même et se donne trouve la vraie vie.

C’est ce que tu nous redis en venant en nous par la communion :

Celui qui me mange vivra par moi.

 TEXTES DE MEDITATION

Croire au Christ n'est pas une fuite devant les questions que se pose tout homme en ce monde, ni un abri pour se protéger des difficultés. Pierre professe le plus bel acte de toi en Jésus, Fils du Dieu vivant. Et il refuse la perspective de la passion car cela semble contradictoire: le Fils du Dieu vivant serait-il sujet à la condamnation et à la mort? Mais rien, ni la souffrance ni la mort, ne détournera le Christ de sa mission.

Nul n'envisage la mort sans crainte. Jésus, dans son agonie, priera le Père de le protéger de la mort. Les trappistes de Thibirine, pourtant prêts au sacrifice, se posaient la question: Jusqu’où sauver sa peau sans perdre sa vie? Ils ont donné la réponse en acceptant de mourir

plutôt que d'abandonner les pauvres qui leur faisaient confiance et dont ils étaient solidaires. Ceux lui meurent ainsi imitent le Christ et sont des vivants pour toujours.

Vivre comme le Christ, c'est accepter de monter vers le calvaire et de traverser le tombeau. Par moment, la croix pèse sur nos épaules com​me elle pesa sur les épaules de Jésus. Dans nos régions, c'était devenu trop facile d'être chrétien. Il en coûte d'être à contre-courant, d'affron​ter les moqueries, de préférer le pardon à la vengeance, de ne pas tou​jours choisir la facilité ou le plaisir immédiat. C'est la croix, toujours lourde, toujours arbre de vie depuis la croix du Christ.

Qui peut se vanter de ne jamais douter, de ne jamais tomber? Mais le Seigneur sait séduire, comme le dit Jérémie. Il met dans les cœurs un feu dévorant. Comment résister à ce séducteur qui offre sa croix en cadeau, promesse de sa vie?

Te suivre ! 

En ces temps de vacances, nous savons, Seigneur, ce que sont les guides et les moniteurs: ils nous apprennent les techniques des sports, et nous font découvrir plein de choses. Oui, ils nous enrichissent et nous font devenir nous-mêmes experts dans des domaines jusque-là moins connus. Mais toi, Seigneur, tu nous demandes aussi de te suivre.

Quel guide es-tu ? En fait, il faut commencer par faire confiance au guide et savoir où il veut nous mener et ce qu’il veut nous enseigner. Le Seigneur ne veut qu’une chose, nous conduire vers son Père pour découvrir la source de tout amour et pour que notre cœur se réchauffe toute l’année, qu’il soit illuminé de sa Parole réconfortante et consolé par ses actes qui guérissent et apaisent. Et il nous rend experts en guérison spirituelle et en actes de pacification. Quelle merveille de considérer notre vie chrétienne dans cette perspective : nous consoler les uns les autres comme le Christ a été le premier à consoler alors qu’il portait sa croix.


Les guides nous conduisent au but, et toi aussi Seigneur, même si nous ne maîtrisons pas encore toutes les techniques de nos exercices spirituels. Ici, le but à atteindre n’est pas éloigné, mais il est déjà à nos côtés, le guide est déjà le but en soi. Le Christ, guide fraternel, nous accompagne, nous précède et nous sommes comme « en cordée ». Le Père est en Lui et progresser dans notre vie nous fait avancer. Et si le but nous paraît trop éloigné ou idéalisé, regardons autour de nous, il est déjà à nos côtés par tant d’hommes et de femmes qui sont ses témoins.

Traverser la peur 

Que s’est-il passé pour que Pierre soit appelé Satan tout juste après avoir professé que Jésus est le Messie ? L’annonce que le chemin messianique est souffrance, mort et résurrection. Et les vifs reproches que le premier disciple fait à son maître : non, cela ne doit pas arriver ! Pierre refuse la mort de Jésus. Saint Augustin éclaire ce refus dans son sermon 296. « Pierre fut terrifié à l’idée de cette mort, une mort naturelle, ne voulant pas que le Seigneur l’accepte. » L’Apôtre aime sincèrement son maître, « mais d’un amour trop charnel ». Notre amour du Christ ressemble à ce refus de Pierre : il est sincère mais il a peur de la mort. Nous avons du mal à entendre l’appel difficile à prendre notre croix et à le suivre. Pourtant, la peur de la mort n’est pas la vérité de la foi. C’est une appréhension, assurément naturelle, mais que Jésus vient transfigurer. « Si Dieu devait mourir, c’est dans la nature même où il devait ressusciter », ajoute saint Augustin. Le chemin du Messie est éclairé par sa résurrection. Pierre voulait donc, « sans le savoir, tenir fermé le trésor d’où sortirait notre rançon ». Au seuil d’une nouvelle année scolaire, au milieu des décisions à prendre, nous avons des refus et des consentements à poser. Certaines appréhensions, bien naturelles, peuvent nous enfermer dans la peur. Alors, avec le prophète Jérémie, laissons-nous séduire par le feu dévorant, au plus profond de notre être, de la parole de Dieu. Elle accompagne notre rentrée pour nous aider à traverser nos peurs. Afin d’en faire, comme Pierre après la Résurrection, une Pentecôte.

Connaissance de la foi              La souffrance de Jésus, pourquoi ?

Les souffrances et la mort violente de Jésus, le non-coupable par excellence, demeurent un scandale, même si, hélas, on a fait pire depuis. Le supplice de la croix était pour les hommes de l’antiquité la torture la plus terrifiante. Pour les juifs, c’était un sommet de honte, réservé aux esclaves, un signe visible de la malédiction divine. Et cela explique la réaction de saint Pierre.

Comment expliquer pareils traitements infligés à Jésus, quand on voit en lui le Fils de Dieu, celui qui s’est entendu appeler : « Tu es mon Fils bien-aimé » ? Souffrances et mort (celles du Christ comme  les nôtres) restent largement un non-sens.

Jésus nous apparait, au cœur de sa Passion, comme un homme qui ne triche pas, qui n’accepte pas le compromis. Une sincérité qui, affirmée jusqu’à ce point extrême, a valu au Christ un respect universel (Socrate, pour des raisons similaires, jouit d’un même respect).

Jésus sur la croix a choisi  la dernière place, celle de l’innocent torturé. Personne, si accablé  qu’il soit, ne peut accuser le Christ d’être seulement un beau parleur. « Lui aussi, il y est passé » : c’est le cri de confiance d’écrasés, d’opprimés !

Jésus, lorsqu’on voit en lui le Fils de Dieu, nous apparaît sur la croix dans toute sa grandeur : un Dieu qui ne se protège pas, qui donne sa vie. Donc un Dieu qui aime les hommes. Au point que saint Thomas d’Aquin osera écrire : «  Dieu aime l’homme, comme si l’homme était le Dieu de Dieu ! » toute réflexion sur la croix de Jésus ouvre en même temps un abîme d’émerveillement et d’effroi sur ce qu’est Dieu

Jésus n’a pas choisi la croix pour elle-même. Ses raisons sont celles du cœur : celui-là aime, qui accepte de dépendre de l’être aimé et qui le transforme de l’intérieur.

Pour suivre jésus
Dieu, qui sait nos limites et nos refus, ne cesse pas de nous confier sa Parole. Jésus nous redit les exigences que cela implique : « Si quelqu’un veut marcher derrière moi… qu’il prenne sa croix et qu’il me suive. »  Saint Paul, dans la lettre aux Romains, lui fait écho : « Je vous exhorte, mes frères, par la tendresse de Dieu, à lui offrir votre personne et votre vie en sacrifice saint »  Dures paroles dans l’un et l’autre cas. On en peut y souscrire à la légère. « Suivre Jésus » et « prendre sa croix » vont véritablement de paire. L’Eglise rappelle cette exigence de l’amour en chaque eucharistie, mémorial de la mort et de la résurrection du Seigneur, profession de foi en acte, et entrée dans son mystère. Cette expérience de saisie par le Christ, chacun de nous est appelé à la vivre, sûr de la fidélité du Seigneur, sûr de la puissance de la grâce.
Sondage d’opinion
Certains d’entre nous, sans doute, aiment à dire qu’ils ne s’occupent pas de politique. Mais au plan local et national et même mondial, la politique s’occupe de nous. Ainsi nous somme amenés à choisir les hommes ou les femmes qui sont en responsabilité. D’où notre interrogation : ces dirigeants, que sont-ils ? Sont-ils compétents ? Quels sont leurs choix préférentiels ? On ne peut se contenter du : « Qu’est-ce que la rumeur dit d’eux ? » On doit s’appuyer sur leurs paroles, sur leurs écrits, sur leurs actes, sur leur manière de vivre.

Dans l’Evangile de ce dimanche, on voit le Christ s’interroger sur le jugement qu’on porte sur lui. Il pose la question à ses apôtres. Et la réponse consiste à le comparer à quelqu’un d’autre, un référent célèbre dans la Bible. Mais Jésus attend d’eux (de nous !) une réponse personnelle. Il se réjouit que ce ne soit pas celle des parents (la chair et le sang).

Nous savons sur quoi peut reposer notre appréciation. Les gestes du Christ disent son attention aux plus démunis. Ses paroles encouragent la confiance en Dieu. Ses conseils nous disent qu’aimer est la valeur première, que la tendresse est une priorité, que la religion ne doit être ni un moyen, ni seulement un rite hebdomadaire…

Face à la qualité extraordinaire de ce Maitre, elle s’impose, la remarque de Pierre dans l’Evangile de Jean (c’est aussi la nôtre) : « Vers qui d’autre pourrions-nous aller ? Tu es le seul à avoir les paroles de la vie. »

Méditation

«Si quelqu'un veut me suivre...», dit Jésus à ses disciples dans l'évangile selon saint Matthieu. Les textes de ce dimanche semblent répondre à la question : «Que devons-nous faire, Seigneur, pour te suivre ?»

Le Christ a exigé de ses apôtres qu'ils acceptent sa souffrance, sa mort,

sa résurrection. Ce n'était pas conforme à ce qu'ils entrevoyaient comme avenir...

Il n'est pas sûr qu'aujourd'hui encore nous acceptions un Dieu souffrant, vulnérable. Nous croyons avoir besoin d'un Dieu Tout-Puissant sur notre terre, et c'est lui qui a voulu avoir besoin de nous.

Prendre la croix avec Jésus, ce n'est pas multiplier pieusement les souffrances inutiles. Compatir à la détresse de tant de gens de par le monde (et ce sont nos frères, nos soeurs), lutter contre le malheur des hommes en acceptant les peines qui vont avec cette lutte, voilà le renoncement que Dieu attend de nous. Et que les nombreuses difficultés et les faibles réussites ne soient pas un obstacle pour notre foi.

Saint Paul, dans sa Lettre aux Romains, nous invite lui aussi à marcher derrière Jésus, à l'imiter. Il est intéressant de noter qu'il nous exhorte à «offrir nos personnes en hosties vivantes, agréables à Dieu.» Loin de nous présenter comme des pécheurs tristes, accablés par nos faiblesses, l'apôtre veut que le don de nous-mêmes soit vécu comme agréable à Dieu. Il précise même : «C'est là, pour nous, l'adoration véritable.» Notre joie de croire réjouit Dieu !

Autre manière de suivre Jésus : ne pas se modeler sur le monde présent. Pas davantage d'ailleurs sur le monde d'hier ou d'avant hier (un monde rêvé). Suivre la dernière mode (vestimentaire ou culturelle), se croire intelligent parce qu'on répète les slogans du jour, les chrétiens s'y refusent. Ils doivent ainsi trancher dans notre civilisation de facilités, de consommation sans frein. Reste que «le monde présent» est celui à qui nous devons offrir l'évangile, il nous faut donc le connaître et forcément un peu le comprendre. D'où un nécessaire discernement, indispensable si on veut connaître la volonté de Dieu, comme dit encore saint Paul. Et comment connaître la volonté de Dieu, sinon dans l'intelligence des Ecritures, et d'abord des Évangiles ? Sans doute, dans la vie de tous les jours, des problèmes nouveaux se posent, que les évangiles n'ont pas prévus... et que l'Église enseignante ne reconnaît pas toujours. Alors il y a notre conscience de chrétiens, et l'Esprit-Saint qui nous habite, et à qui nous pouvons demander lumière et force.

Le prophète Jérémie, dans ses Confessions, nous invite au fond, par delà ses refus et dérobades, à nous laisser séduire par Dieu. Nous nous contraignons parfois à «faire» la volonté de Dieu, alors qu'il serait préférable de nous laisser séduire, de nous laisser aimer. Saint Paul nous y invite «par la tendresse de Dieu» !

QUELQUES HOMELIES

Peut-on vivre sans risques ? Beaucoup d'entre nous se sont posé la question, en voyant jeunes et moins jeunes s'aventurer sur la mer ou dans la montagne pendant les vacances qui s'achèvent.  Si l'on évacue le risque, la vie a-t-elle encore quelque saveur ? Peut-on aimer sans prendre de risques ? Les premiers pas du petit enfant l'exposent au risque de la chute.  Il prend ce risque pour rejoindre les bras qui l'attendent et la douceur qu'ils lui promettent.  Le jeune homme, la jeune fille qui fait confiance, pour aujourd'hui, pour demain, pour toujours, à l'être aimé, court le risque d'être un jour déçu, incompris, peut-être trahi.  Le couple qui appelle un enfant à la vie court le risque de le voir, en grandissant, prendre une voie tout autre que celle dont il rêvait pour lui.  On prend même des risques quand on dépose un bulletin de vote dans l'urne, ou quand on choisit un lieu de vacances... N'y a-t-il pas aussi un risque de la foi ?

Jérémie a été en proie à une lutte qui ne l'a jamais laissé en repos.  Il aspirait à la tranquillité, à la respectabilité, à la sécurité.  Il lui a fallu affronter la contestation, l'humiliation, la persécution.  Et cela parce qu'il s'était laissé séduire par Yahvé. «Tu m'as fait subir ta puissance et tu L'as emporté... Il y avait en moi comme un feu dévorant au plus profond de mon être».  Comme Jérémie nous apparaît pathétique dans sa lutte contre les forces qui s'affrontent en lui !

Plus près de nous, les disciples de Jésus ont vécu la même épreuve.  Eux aussi se sont laissés séduire.  Pour suivre le maître, André et Pierre ont laissé leur barque et Matthieu son bureau de douane.  En prenant ce risque, ils pensaient se mettre au service d'un messie glorieux, descendant de David, qui allait rétablir la royauté en Israël.  Or voilà que le maître bien-aimé leur annonce sa passion, sa condamnation par les plus hautes autorités de Jérusalem et sa mort sur la croix.  Comment auraient-ils pu ne pas réagir ? Pierre, au nom des Douze, lui qui vient d'être félicité pour sa foi (c'était l'évangile de dimanche dernier) émet la plus vigoureuse protestation.  Non, cela ne peut arriver à celui pour lequel ils ont tout quitté ! Il faudra l'événement de Pâques et l'expérience de la Pentecôte pour qu'ils comprennent ! Depuis lors et jusqu'à ce jour, toute la prédication chrétienne sera une exhortation à nous engager dans l'aventure de la foi: c'est le risque de la foi, mais pas un risque aveugle.  En l'assumant jusqu'au bout? le Christ a ouvert un chemin de lumière.

Jésus a rejoint notre humanité jusque dans sa lutte dramatique contre Satan, l'adversaire. Et les événements que nous vivons pour le moment nous rappellent tristement que le mal est toujours à l'œuvre dans le monde. Jésus lui-même a dû lutter toute sa vie: il a connu la tentation du pouvoir, celle de la réussite facile, du triomphe sans souffrance.  S'il réagit avec vigueur aux propos de Pierre: «Passe derrière moi Satan», c'est qu'il est le Fils unique du Père, celui en qui réside la perfection de l'amour filial.  Il fait de la volonté de son Père sa nourriture.  C'est pourquoi, après l'obéissance du Calvaire, éclatera la joie de Pâques.  Pour nous, la route est balisée : «Si quelqu'un veut marcher derrière moi, qu'il renonce à lui-même, qu'il prenne sa croix et qu'il me suive... » Laissons-nous séduire par celui dont nous célébrons, en nos eucharisties, la mort et la résurrection. Et engageons-nous, à sa suite, à redonner vie, espérance et valeurs à un monde qui en manque cruellement. Amen!

**************************************************************************************

Lorsque des jeunes s'engagent dans le mariage, ils sont tout heureux de cet engagement, remplis d'une grande joie et dynamisés par une magnifique espérance. Le Oui qu'ils se donnent l'un à l'autre, les entraîne dans une belle aventure, sous un horizon ensoleillé. Mais certains, qui se connaissent depuis longtemps ou qui ont déjà mené la vie commune, ont expérimenté des difficultés au sein de leur couple; ils se sont heurtés à des moments d'incompréhension qu'ils ont surmontés dans le dialogue.

UN ENGAGEMENT SOUMIS A L'ÉPREUVE

Aux uns et aux autres, nous rappelons qu'on se marie pour le meilleur et pour le pire, comme on dit, pour les bons comme pour les mauvais moments. Quel couple pourrait dire au soir de son parcours qu'il n'a pas connu d'épreuves ? Pour certains, les enfants attendus ne sont pas venus. D'autres, au contraire, ont éprouvé des soucis avec leurs enfants : angoisse devant les soucis de santé, soucis dans l'éducation d'un jeune difficile.

Mais l'épreuve la plus redoutable est sans doute interne au couple lorsque l'image idéalisée de l'autre se trouve brisée : "mon mari n'est pas l'homme que j'ai épousé" pense la femme d'un malade de l'alcool; "ma femme n'est plus séduisante comme au moment de notre mariage"... Ces souffrances peuvent conduire au divorce, à l'échec. Elles peuvent au contraire renforcer l'amour conjugal, si les difficultés sont explicitées dans un dialogue persévérant.

UN MESSIE DÉCONCERTANT

L'engagement à la suite du Christ, en réponse à l'appel de Dieu, connaît la même difficulté lorsque l'image idéalisée que l'on se fait du Seigneur se trouve bouleversée. Lorsque Pierre a répondu à Jésus: "Tu es le Christ, le Fils du Dieu Vivant", il se faisait sans doute du Messie une représentation glorieuse, idéalisée. Jésus le prend à contre-pied quand il commence à lui montrer la figure du serviteur souffrant, en lui indiquant le chemin de croix que tout disciple du Christ est invité à emprunter.

L'engagement de l'apôtre Pierre à la suite de Jésus sera un véritable combat intérieur pour accepter l'épreuve de cette nouvelle représentation qu'il doit accueillir pour lui‑même de Jésus venu donner sa vie. Au moment de la Passion, Pierre "craquera" en reniant le Seigneur. Le disciple du Seigneur est appelé à prendre sa croix et à perdre sa vie. A la fin de l'évangile de Jean, Jésus résume cette conversion difficile à laquelle Pierre est promis : "En vérité quand tu étais jeune, tu nouais ta ceinture et tu allais où tu voulais, quand tu deviendras vieux tu étendras les mains et un autre te nouera la ceinture pour te conduire là où tu ne voudrais pas."

Sans se focaliser sur une représentation doloriste de la vie chrétienne, sans en exagérer la dimension sacrificielle de l'existence, nous ne pouvons esquiver la part irréductible de souffrance qui traverse toute vie. Le Christ n'est pas venu supprimer la souffrance, mais en souffrant avec nous, il lui a donné un sens: dans la lumière de la Résurrection, les épreuves sont une Pâque, un passage par la mort vers une vie nouvelle.

NOTRE REPRÉSENTATION DE DIEU

Notre foi doit effectuer une Pâque, un passage du stade de l'enfance à celui de l'adulte. Nous nous faisons de Dieu une image infantile lorsque nous croyons qu'il est un magicien tout‑puissant capable d'opérer des miracles à la demande.

Nous sommes appelés à passer à l'image du Dieu crucifié. Beaucoup de croyants ne résistent pas à cette épreuve lorsqu'ils sont confrontés à la maladie ou la mort d'un proche : "depuis la mort injuste de ma sueur, j'ai arrêté de croire en Dieu", entendons‑nous par exemple. Ces personnes avaient demandé la guérison d'un proche et leur demande n'a pas été exaucée. Tout en comprenant les motifs de leur révolte, nous sommes appelés à les accompagner dans ce difficile changement à réaliser dans leur représentation de Dieu.

La conversion de notre imaginaire est la plus difficile à réaliser: les idoles, les fausses images de Dieu ont la vie dure. Mais lorsque nous acceptons de nous en déposséder pour nous laisser posséder par le Christ, nous découvrons au sein même des épreuves du temps présent, le Royaume qui vient. Dans l'événement de la croix se manifeste la véri​table puissance de Dieu, celle de l'amour plus fort que la mort.

**************************************************************************************

Pour l'homélie

Aujourd'hui, parce que Pierre s'oppose à l'annonce de Jésus qui parle de souffrir, de mourir puis de ressusciter, il va "se faire traiter de tous les noms." Coup sur coup, Jésus lui dit : "Tu es un Satan" (en hébreu, c'est l'ennemi public numéro un), puis tu es un scandale, c'est-à-dire celui qui empêche d'avancer.

Le malentendu.

Cette réaction spontanée de Pierre est typiquement la mienne, la nôtre. Pierre dit à Jésus, comme diraient les jeunes d'aujourd'hui: "Jésus, ça ne va pas ! Tu es un peu maso." Et comment en serait-il autrement ! Pierre, comme tous les gens de son pays, s'est fait depuis le début une certaine idée du Messie. Aussi il a bien répondu quand Jésus lui a demandé d'où il venait. Ce Jésus est "de Dieu". Mais Jésus, ensuite, dit la fin de la trajectoire. Jésus, Dieu-fait-homme, est venu pour nous sauver, et pour cela, il faut la suite de son destin de Fils de Dieu : la mort-résurrection, prototype du destin de toute l'humanité. Pierre est incapable d'accepter cela. Il a encore une vue beaucoup trop politique : une libération nationale, une ère d'indépendance et de prospérité économique. Au fond de lui-même il pense : Moi qui suis parmi les premiers compagnons de Jésus, moi qui marche avec lui, j'aurai une bonne place. Quand le Christ parle de souffrir et de mourir, ça ne fonctionne plus, dans l'esprit de Pierre. 

Martyrs pour le temps présent.

Jésus ne se contente pas de rabrouer Pierre. Il ajoute : Mon destin, c'est aussi le vôtre, si vous voulez marcher avec moi. Et par-delà Pierre et ses camarades, c'est à nous que Jésus s'adresse aujourd'hui. Et c'est en ce sens-là que tout en nous, comme pour Pierre, se rebelle. Je ne suis pas "maso". Je ne peux pas accepter comme cela cette parole du Christ. J'ai peur de la souffrance. J'ai peur de la mort. J'ai peur de ce destin auquel Jésus me convie.

Et pourtant ! Je lisais un jour, dans un journal, un article intitulé : "Martyrs pour le temps présent." On y indiquait que notre Eglise, aujourd'hui encore, est l'Eglise des martyrs. Sans parler des martyrs connus de ces dernières années : Mgr Romero au Salvador, le Père Popielusko en Pologne, le Père Jarland au Chili, il faut penser à cette foule de prêtres qui sont morts pour leur foi. Mais il y a aussi des catéchistes, beaucoup de laïcs, et cela dans toutes les parties du monde.

Existence bourgeoise ou existence chrétienne.

N'allez pas penser que la parole du Christ s'adresse à une élite, et que le commun des chrétiens n'est pas appelé à une telle vocation. Ce serait se donner facilement bonne conscience. C'est à nous tous que Jésus demande de "perdre sa vie à cause de lui". Essayons donc de bien comprendre ce qu'il attend de nous, dans les circonstances présentes de notre vie.

Quelles sont nos motivations dans l'existence ? Nous cherchons tous à réussir. C'est normal. On le répète aux enfants : "C'est pour toi que tu travailles, si tu veux arriver à te faire une situation." C'est normal. Quels sont les moyens de la réussite ? L'argent ? Oui, pour une part. L'intelligence ? Oui, pour une grande part. La beauté ? Oui, également. Les relations ? Certainement. Tout cela peut me permettre de réussir. Mais une réussite qui mène à quoi ? "Quel avantage auras-tu à gagner le monde entier, si tu le payes de ta vie ?" Qu'est-ce que cette réussite qui se termine dans un trou ? Jésus nous redit : l'existence chrétienne se distingue de l'existence bourgeoise parce qu'elle trouve son sens dans une autre valeur, qui est l'amour.

Etre "éclaté-vers..."

"Donner sa vie", cela ne veut pas dire d'abord "mourir pour", mais "vivre pour". Je regarde Jésus : le don de sa vie ne commence pas au moment de son arrestation, ni à plus forte raison sur le Calvaire. Il se laisse "manger" par la foule, par les malades, par les miséreux, les affamés de son époque. Sa mort est dans la trajectoire directe de toute sa vie. Et pour nous, de même, il ne s'agit pas d'attendre les grandes circonstances où nous pourrons exercer notre générosité : il s'agit de commencer (si ce n'est déjà fait) dès aujourd'hui. Une vie donnée, ce n'est pas une affaire de baratin. C'est l'amour mis en oeuvre dans les petites choses. C'est être ouvert à l'autre. C'est être "éclaté-vers", comme disait un philosophe contemporain.

Désir d'éternité. 

Quand un garçon et une fille s'aiment, ils se disent : 'On s'aimera toujours.' Et ça revient dans les chansons : on fait rimer amour avec toujours. Il y a dans l'amour un désir d'éternité. Eh bien, c'est cela, la vie éternelle : elle est commencée pour chacun d'entre nous dans la mesure où nous savons aimer, où nous savons donner. Elle passe par la mort, mais l'amour est plus fort que la mort. Elle a valeur d'éternité, en ce sens qu'elle nous conduit à la résurrection."

Non, nous chrétiens, nous ne sommes pas "maso". Nous ne cherchons pas la souffrance pour la souffrance. Mais nous ne nous évadons pas non plus des réalités terrestres. Nous cherchons, dans ce que nous vivons, un plus, un mieux : vivre un grand amour-passion. Nous cherchons le bonheur. Jésus nous donne aujourd'hui la recette du bonheur. Pour cela, Jésus nous invite à choisir. Saurons-nous faire ce choix et le renouveler quotidiennement ? 

Qui d'entre nous n'a pas été découragé et déçu plusieurs fois dans sa vie ? A cause de celui sur lequel on comptait pour faire quelque chose et qui se dérobe, ceux que nous pensions être des amis, mais que ne sont pas venus lorsque nous étions dans l'épreuve, et puis aussi Dieu que nous attendions et qui n'a pas eu l'air d'entendre notre prière.

La vie est parfois lourde à porter mais nous avons finalement tenu, non sans souf​frir certes, mais la force, l'énergie, l'es​poir des lendemains nous ont permis de dominer l'épreuve, de réussir notre enga​gement ou vaincre le mal. Il y a de la res​source dans l'homme !

LE CHEMIN DIFFICILE DE JÉRÉMIE ET DE PIERRE

Les textes bibliques de ce jour nous montrent deux hommes déçus devant l'atti​tude de Dieu. Il y a d'abord Jérémie. C'est un homme qui a écrit ce qu'il ressentait au plus profond de lui-même. Nous venons de l'entendre : il est las des pièges que lui tendent les gens. Ses auditeurs ne veulent pas écouter ce qu'il dit. Il a l'impression que Dieu ne l'a pas aidé non plus, et pis que cela : qu'il l'a trompé !

Pierre suit Jésus vers Jérusalem avec le ferme espoir de voir enfin son maître ma​nifester sa puissance et s'imposer au pouvoir en place. Il se voit déjà partager la victoire du Messie devenu roi à Jérusalem. Il est déçu par les propos du Christ qui parlent de rejet, de mort. Ce n'est pas pour cela qu'il s'est engagé à sa suite.

Jérémie dit ce qu'il pense à Dieu. Pierre fait pareil avec Jésus. Pourtant tous les deux restent fidèles. Ils ne peuvent pas abandonner, ni renoncer à leur engagement. Tous deux vont continuer à suivre ce Dieu qu'ils ne comprennent pas. Ils lui sont attachés d'une manière viscérale.

NOUS AVONS AUSSI NOS QUESTIONS

1. Que de fois ai-je entendu des personnes de tous âges dire leur lassitude devant l'en​gagement qu'ils avaient pris au service des hommes, de l'Église ou de Dieu ! Nous sommes tous faits du même bois : n'ayons pas peur de dire nos déceptions, nos incompréhensions, nos douleurs. N'ayons pas peur de les dire aux autres, mais aussi à Dieu. Nous connaissons les cris de Job, ou la dérobade de Jonas dans la Bible. Que de psalmistes interrogent Dieu ! Ne res​tons pas seuls avec nos questions.

2. Dieu est là pour écouter nos plaintes. Mais il faut aussi que les hommes enten​dent le message du Seigneur. Il faut que Jérusalem entende ce que Jérémie et Jé​sus ont à lui dire. C'est vital pour elle. Les paroles de Jérémie aident le peuple à comprendre l'exil dont il va faire la dou​loureuse expérience. Les paroles de Jésus aident les disciples à faire le passage dou​loureux, lui aussi, de la Passion-Résurrec​tion de leur maître. Mais les fruits seront importants pour toute l'humanité.

3. Le chemin du Christ a été difficile. Il a connu l'incompréhension, l'exclusion, jusqu'à mourir sur une croix. Nous sommes bien loin du chemin de puissance que Pierre imaginait. Mais c'est ainsi que Dieu a pu montrer tout l'amour qu'il avait pour les hommes. Grâce à Jésus, nous connaissons le visage de Dieu : il est miséricorde, ten​dresse, pitié, pardon. L'aurions-nous découvert si Jésus s'était manifesté dans la puissance et la gloire humaines ?

4. Chrétiens, nous sommes appelés à être les signes de cet amour divin. Notre condition de disciple du Christ peut nous amener à connaître la dérision, l'exclu​sion, le découragement dans nos combats, dans notre mission. C'est peut-être alors que nous pourrons montrer le vrai visage de Dieu. C'est dans la faiblesse que nous pouvons manifester la tendresse de Dieu. Si nous sommes accusés à cause de notre foi, nous pouvons aussi être signes du pardon divin.

FAIRE DE NOTRE VIE UNE OFFRANDE

Être disciple du Christ n'est pas toujours facile. On reçoit des coups, on a l'impres​sion de n'arriver à rien. Mais c'est là qu'il faut se rappeler les paroles de saint Paul entendues à l'instant « Je vous exhorte à offrir votre personne et votre vie en sacrifice saint ».

Le baptême nous a faits « prêtres » avec le Christ. Le Christ est celui qui s'offre sans cesse, la messe nous le rappelle. En venant communier, nous acceptons de prendre le chemin du Christ, chemin du don de soi. Jérémie a vécu cela, sans le savoir : Pierre l'a découvert progressivement. Puissions-nous suivre Jésus, nous aussi. La joie est au bout du chemin.

Il est de ces paroles et des pages d'évangile dont on se passerait volontiers comme celle que nous venons d'entendre. Jésus nous dit: "Si quelqu'un veut marcher derrière moi, qu'il prenne sa croix et qu'il me suive".

Ce programme n'est pas très attrayant et on imagine mal une agence publicitaire présenter ses articles de façon aussi peu alléchante. A moins d'être masochiste, personne n'a spontanément envie  de renoncer à soi-même et de porter une croix. Nous sommes plutôt portés vers le bonheur, ce qui me semble plus naturel!

Même Jésus, contrairement à ce qu'on est tenté de croire, n'a pas recherché la croix mais il l'a acceptée. Ce qui est tout différent.

Les plus âges d'entre nous ont été éduqués dans cette mentalité et c'est encore vrai pour toute une catégorie de chrétiens qui entretiennent le culte du sacrifice pour lui-même.  Un peu comme si Dieu se plaisait à nous voir souffrir, faire des sacrifices, en un mot: porter une croix. Alors comment comprendre cette parole?

  Les parents, les époux en font chaque jour l'expérience.  Qu'est ce qui leur donne l'énergie de travailler, la force de se donner tant de peine, le courage d'accomplir tant de sacrifices pour leurs enfants ou leur conjoint…sinon l'amour?. Plus on aime plus le dynamisme grandit.

Plus on aime, plus ces sacrifices, plus ces croix deviennent supportables et légers. Parfois même on va au devant de croix, de privations, non pas pour le plaisir de souffrir, mais parce que leurs effets, leurs conséquences peuvent engendrer du bonheur, procurer du plaisir à ceux qu'on aime. (les exemples ne sont pas difficiles à trouver – en mettre un)

Autrement dit ces sacrifices nous procurent de la joie parce que nous imaginons déjà le bonheur des autres.  Un peu comme une maman qui va accoucher, elle accepte l'épreuve dans la joie de mettre au monde son enfant.

Le sacrifice sans l'amour ne sert à rien. Je pense d'ailleurs à ces paroles que St. Paul adressait aux Corinthiens et que nous entendons encore souvent lors des mariages: "j'aurais beau distribuer toute ma fortune aux affamés, s'il me manque l'amour cela ne me sert à rien".

La croix pour la croix, le sacrifice pour le sacrifice, cela ne sert à rien et ne plaît pas à Dieu. La croix sans l'amour est absurde.

Si Jésus a été jusqu'à accepter la croix, et si nous aujourd'hui nous sommes capables de marcher à sa suite cela ne peut être que grâce à l'amour.

Il y a quelques jours nous célébrions l’anniversaire de la mort de Julie et Mélissa. Et je me souviens que dans son homélie lors de leurs funérailles, le prêtre disait : « Dieu est-il sourd  ? Pourquoi n’a-t-il pas exaucé cette immense mobilisation de prières, de neuvaines, de pèlerinages, ces tonnes de bougies offertes et brûlées… ?  S’il n’est pas sourd, serait-il alors indifférent ?

Je crois que Dieu n’est ‘ni sourd ni indifférent’, mais c’est nous qui le connaissons mal. L’Evangile nous montre que même Pierre qui a fait un si bel acte de foi et qui est nommé 1er pape, même lui continue à se représenter un Dieu semblable aux divinités païennes des religions antiques c’est-à-dire un Dieu tout puissant, omniprésent, un Dieu maître de toutes choses, un Dieu de majesté, de grandeur, assis sur un trône… et refuse l’image d’un Dieu souffrant sur une croix, il refuse l’image du Dieu que Jésus vient nous révéler. 

En effet, lorsque le fils de Dieu se présente au monde n’est-ce pas comme un nouveau né fragile, dépendant et vulnérable ? Comme un petit enfant obligé de fuir lui-même son propre pays pour échapper à la violence des hommes ? Ensuite Jésus va vivre de façon cachée pendant 30 ans, assidu au travail et à la prière. Un Jésus qui ouvre les bras aux petits enfants, aux malades,  aux blessés de la vie… un Jésus qui ouvrira une dernière fois ses bras sur une croix, victime de l’injustice, l’exclusion et la cruauté des hommes. 

 Le Dieu dont il est le visage, loin d’être un Dieu de puissance est un Dieu de fragilité, de soumission, dépendant de l’homme. Un Dieu qui ne se laisse pas découvrir dans l’ouragan ou la tempête mais dans la bise légère. 

Il est aussi un Dieu de contradiction :

· Alors que le monde dit : heureux les forts, les puissants, les riches…

Jésus dit : heureux les pauvres, les humbles, les petits.

· Alors que le monde s’incline devant les bien-pensants, les gens dignes et respectables…

Jésus va s’asseoir à la table des pécheurs, et lave les pieds de ses disciples.

· Alors que le monde juge, condamne, punit les méchants et les coupables…

Jésus pardonne, relève et met debout.

· Alors que dans le monde il n’y a pas de place pour l’étranger et le malade…

Jésus ne cesse d’accueillir et ouvrir les bras.

Et nous pourrions continuer la liste des oppositions ! Vraiment Jésus est venu tout mettre à l’envers : « Bienheureux les pauvres de cœur, les doux, les artisans de paix… »

Ne sommes-nous pas ici semblables à ces foules qui se pressaient autour de Jésus ? Nous aussi nous aimerions toucher seulement la frange de son vêtement pour notre guérison ! 

Et bien ici dans cette eucharistie nous avons bien plus que la frange de sa tunique, c’est lui-même qui se donne à nous. Il ne peut pas d’un coup de baguette magique ôter toutes nos souffrances, mais il vient porter notre croix, cette croix qui a pour nom : maladie, solitude, indifférence, inquiétude, chômage… oui, tout cela Jésus le vit avec nous. Non il ne nous abandonne pas, non il n’est pas sourd ni indifférent à notre prière, mais son cœur, comme le cœur des parents pour leurs enfants est tourmenté par nos détresses.

C’est d’ailleurs le sens de ce geste que nous allons poser maintenant : nous allons communier, c’est-à-dire partager avec Jésus sa divinité, mais il nous faut aussi croire que c’est lui, Jésus, qui le premier vient communier à nous, en partageant notre humanité laborieuse et souffrante.

Communier n’est-ce pas finalement s’unir tous avec le Seigneur pour supporter le poids de cette croix qui nous fait si peur, mais soulevée par tous, elle devient un fardeau plus léger et plus facile à porter. 

Piste 2

Un tremblement de terre qui dévaste et tue, un cyclone qui ravage tout sur son passage, ne sont que la démesure des multiples souffrances quotidiennes et innocentes.

Si Dieu est tout puissant pourquoi permet-il de telles souffrances ? Ou, il n’est pas tout puissant comme on se plaît à le dire ou il n’est pas bon comme on essaye de nous le faire croire. Tel est le dilemme !

L’erreur justement est que Dieu n’est pas comme on l’imagine, ni comme Pierre se le représentait déjà : un Dieu qui peut supprimer la souffrance et la mort. Non, Dieu n’est pas une toute puissance magique qui d’un coup de baguette peut faire disparaître la souffrance. Tout au long de sa vie Jésus a essayé de démonter cette image de Dieu semblable aux divinités païennes que l’on imaginait toutes puissantes. Depuis sa naissance dans une étable jusqu’à sa condamnation et sa mort sur la croix il nous révèle un Dieu vulnérable, un Dieu fragile, un Dieu souffrant avec nous.

Pas plus aujourd’hui qu’alors Dieu n’est pas tout puissant, il ne peut empêcher les tremblements de terre, les cyclones ni la mort d’un enfant. 

Mais d’autre part, son amour, lui, est tout puissant !

Quelle est la nuance ?  Pour comprendre prenons l’exemple des parents.

Tous les bons parents font leur possible pour que leur enfant grandisse et accède au bonheur. Pourtant il peut arriver que leur enfant se blesse, tombe malade, échoue, connaisse le chagrin… Les parents n’en portent pas la responsabilité, mais ils en souffrent autant si pas plus que leur enfant, ils n’en peuvent rien de ce qu’ils ne sont pas tout puissants. Il serait insensé de la part de l’enfant de leur reprocher. Cependant dans leur grand amour, les parents vont faire tout ce qui est en leur pouvoir pour aider leur enfant en le conduisant soit à l’hôpital, chez le médecin soit en l’aidant dans ses travaux…

Si l’enfant ne peut faire de reproches pour le mal qui l’atteint, il doit remercier ses parents pour tout le bien qu’ils lui procurent…

Il en va de même pour Dieu.

Non il ne porte pas la responsabilité du mal, ce serait tout à fait injuste de lui en vouloir. Il n’est pas un magicien qui joue avec sa baguette. S’il ne peut empêcher la souffrance il la porte autant que nous, avec nous. Mais comme les parents, son amour bienveillant est capable de faire des prodiges de patience, de pardon, de soutien dans notre lutte contre le mal et à le supporter avec force et courage. 

Comme l’enfant vis-à-vis de ses parents nous ne pouvons donc que remercier Dieu pour son aide et sa bienveillance. 

Oui, nous sommes souvent injustes à l’égard de Dieu. Nous l’accusons d’être le tout puissant pervers, alors qu’il s’est présenté à nous comme un bébé couché dans une mangeoire, comme un pauvre, un innocent cloué sur une croix. Où donc est sa puissance lui qui ne se laisse découvrir et reconnaître qu’au milieu des marginaux, des pécheurs, des enfants et de tous les petits ?

Ne pensons pas que notre prière puisse servir à amadouer la colère de Dieu ni à attendrir son cœur endurci ni encore à éveiller son attention… non, car plus que nous Dieu se bat pour éloigner le mal et porter avec nous le fardeau trop lourd de notre propre croix.

La plus belle, la plus vraie prière n’est-ce pas la confiance en un Dieu qui nous porte dans ses bras, et, quelques soient nos peines, la prière de la reconnaissance pour son amour qui nous accompagne en toutes circonstances. 
Piste pour homélie 22 ord A

Dieu serait-il masochiste ?  C’est un peu ce que nous laisserait croire l’image de Dieu que la tradition nous a transmise : un Dieu qui aime les sacrifices, qui savoure avec délectation l’offrande de nos souffrances et de nos peines.

Cette conception d’un Dieu qui jouit de nous voir souffrir est encore bien présence dans le monde et, même si nous nous en défendons, cette idée de Dieu est encore insidieusement présente dans notre propre conscience.

On nous a fait croire que le Père exigeait de voir souffrir et mourir son fils pour apaiser son courroux et racheter le péché des hommes !

Aujourd’hui encore les hommes ont bien du mal d’imaginer Dieu autrement que les anciens qui vénéraient leurs divinités en leur offrant toutes sortes de sacrifices  pour attirer leur bienveillance. Des divinités, faut-il le dire, souvent assoiffées de sang !

C’est cette image de Dieu que Jésus a voulu abolir pour nous révéler un Dieu de bonté et de pardon sans limite. Pourtant, me direz-vous, Jésus ne nous invite-t-il pas aujourd’hui encore de porter la croix ?  N’est-ce pas une invitation à choisir la souffrance dont cette croix est le symbole ? 

Non, justement, et si nous faisons attention nous remarquerons que Jésus ne dit pas « porter la croix » mais « porter sa croix ».  Il ne nous demande surtout pas de rechercher des souffrances supplémentaires, comme si nous n’en avions pas assez,  mais il nous dit tout au contraire qu’avec les peines inhérentes à notre vie cela suffit. Loin de lui d’en rechercher davantage.

Pour comprendre le message de Jésus, allons à contrario, regardons celui qui refuse de porter sa croix !

Refuser de porter sa croix, c’est refuser ses échecs, les ennuis, les côtés pénibles du travail… c’est refuser ses bobos, les aléas de la vie… c’est refuser de vieillir, de se déranger…  

Celui qui refuse de porter sa croix est un éternel mécontent, toujours révolté, il s’enfonce lui-même dans sa souffrance qu’il refuse, il s’enfonce dans son deuil, dans sa mort. 

Or Jésus, comme toujours d’ailleurs, nous propose aujourd’hui une recette de bonheur.

Il ne demande pas que nous allions au devant de souffrances gratuites, inutiles, qui ne construisent rien, tel que porter un cilice, se flageller, faire des sacrifices inutiles… non, il nous demande simplement d’accepter les peines qui se présentent à nous, que nous n’avons pas choisies mais qui nous adviennent au fil des jours souvent à l’improviste, de manière inattendues. Celui ou celle qui aime, sait ce que c’est que se sacrifier, mais son sacrifice est constructif, il crée du bonheur à celui que l’on aime. 

Mais, et nous en avons sans doute déjà fait l’expérience, nous pouvons dire que notre croix est bien légère par rapport a celle des autres. Avez-vous déjà remarqué, que ceux qui ont été gravement malade et qui ont du suivre de lourds traitements, très souvent lorsqu’ils reviennent de clinique disent : « en voyant la situation des autres, je reprends mon cas ». Ou encore, qui de nous échangerait sa situation même très douloureuse avec ces populations que nous voyons chaque jour à la TV dans des pays en guerre ou qui tentent de manière inhumaine d’y échapper par mer ou à travers le désert…

Si donc, en voyant de telles souffrances je peux dire « je reprends mon cas », cela signifie que nous sommes capables de porter davantage encore de souffrance. Alors, au lieu de rechercher des souffrances gratuites, inutiles… gardons cette énergie pour aider les autres à porter leur croix trop lourde. 

Et curieusement en portant la croix des autres vous oublierez vite la vôtre ou du moins celle-ci vous semblera beaucoup plus légère et facile à porter. 

Echappées poétiques

· Finalement, nous ne pourrons jamais rien énoncer de sérieux – je veux dire de vérifiable concernant la vie ou la mort, à supposer qu’elles soient distinctes. Nous ne trouverons pas de notre vivant la vérité – mais qui sait si, en la cherchant malgré tout, elle ne s’approchera  pas de nous, attendre par nos efforts ? Il y a des âmes dans lesquelles Dieu vit sans qu’elles s’en aperçoivent.
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